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PAR  MONS  EIGNEUR 

LE  COMTE 

DE  CARAMAN, 

COMMANDANT  EN  CHEF 

EN  PROVENCE, 

Le  23  Juillet  178 p y au  Confeil 
Municipal  des  Trois-Ordres  de. 
la  Ville  de  Marfeille , ajjemble'. 


A MARSEILLE, 

De  L’Imprimerie  de  la  Veuve  Sibié,  Imprimeur 
du  Roi  de  la  Ville  y fur  le  Porr. 
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LETTRE 

Écrite  par  Monfeigneur  le  Comte 
DE  Caraman  y Commandant 
en  Chef  en  Provence  , le  z 3 
Juillet  1789  } au  Confeil  Muni- 
cipal des  Troip-Ordres  delà  ville 
de  Marfeille  , affemblé. 

J^E  mepropofois , Messieurs,  d’avoir 
1 honneur  de  venir  vous  remercier  des 
marques  d’amitié  & de  diftinâion  que 
le  Confeil  desTrois-Ordres  a bien  voulu 
me  donner  en  me  deftinant  une  place 
de  la  Ville  pour  y mettre  mon  nom» 
Ceft  une  faveur  dont  je  fens  tout  le 
prix  , & qui  m’attacheroit  encore  plus  , 
s’il  droit  poffible  , aux  intérêts  de  votre 
belle  Cité.  Mais  la  crainte  que  l’on  n’i- 
maginât encore  que  je  voudrais  influer 
fur  les  fuffrages , m’a  déterminé  , à re- 
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gret,  à renoncer  à une  démarche  qui  eût 
fatisfait  mon  cœur. 

Fermettez-moi  donc  d’avoir  l’honneur 
de  vous  préfenter  par  écrit  les  témoigna- 
ges de  ma  fenfibilité  & de  ma  vive  re- 
connoiffanee. 

Je  vois  avec  plaifir  l’union  & le  zèle 
qui  doivent  alTurer  le  fuccès  de  vos 
fages  Délibérations  ; mais  ma  joie  & mon 
bonheur  féroiéilt  complets,  fi  énfin  l’uni- 
verfalité  des  Citoyens  pouvoit  jouir  de 
la  fituation  heureufe  où  ils  fe  trouvent. 
J’en  ai  fait  le  tableau  abrégé  dans  l’écrit 
que  je  vais  mettre  fous  vos  yeux,  & 
dont  vous  ferez  , Messieurs]  , 1 ufage 
que  vos  lumières  & votre  prudence  vous 
diûeront. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  lé  plus  in- 
violable attachement, Messieurs  , votre 
très-humble  & très-obéiffant  ferviteur , 
Signé , lé  Cte.  DE  CAR  AMAN. 
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AVIS 

AUX  MARSEILLAIS. 

iÇ Oyez  donc  heureux  , Citoyens  dè 
Marfeille  , rien  ne  manque  à vôtre  bon- 
heur ; & vous  êtes  inquiets  ! 

Le  Roi  vous  aime. 

Vous  l’aiftiez  & vous  le  refpeâez. 

Les  Etats  - Generaux  fout  âfletnblés 
pour  s’occuper  de  tout  ce  qui  doit  con- 
tribuer à votre  félicite. 

Vos  Députés  font  chargés  dé  vos 
, doléances  ; & elles  contiennent  tout  ce 
qui  peut  vous  intéreffer. 

Le  Confeil  des  trois  Ordres , que  vous 
avez  defiré,  s’affemble  trois  fois  la  fé- 
maine.  Il  travaille  avec  union  pour  éta- 
blir une  forme  d'adminiftration  plus  par- 
faite que  celle  d’aucune  Ville  du  Royaume. 
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Lorfqu  on  s’occupera  des  importions 
de  îa  Ville  , ce  fera  en  ménageant  les 
intérêts  du  pauvre  ç qui  payera  les  den- 
rées de  première  néceffité  , au  plus  bas 
prix  poffîble. 

Une  Garde  Bourgeoife  nombreufe 
aflfare  vos  perfonnes  & vos  propriétés , 
fans  vous  occafionner  aucune  dépenfe. 

Les  troupes  du  Roi  ne  font  ici  que 
pour  la  foutenir , s’il  étoit  néeefiaire  , 
pour  votre  avantage. 

L’union  la  plus  grande  règne  entre  les 
Citoyens  &c  les  Militaires. 

Le  gouvernement  du  Royaume  & I’ad- 
miniftration  de  la  Ville , ne  font  fentir 
l’autorité  qu’autant  qu’elle  eft  néeefiaire 
à l’ordre  , principe  du  bonheur. 

Le  Miniftère  connoît  vos  intérêts  & 
fait  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  les 
favorifer. 

Le  Commandant  de  la  Province,  eft 
Citoyen  de  Marfeiiie  , &c  votre  ami. 

Je  n’ai  donc  plus  qu’une  demande  à 
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vous  faire  , c’eft  de  jouir  de  votre  fitua- 
tion  , bien  rare  affurément  au  milieu  des 
troubles  publics. 

Votre  commerce  vous  offre  un  objet 
de  travail  , d’intérêt  & de  profpérité  , 
occupez-vous-en  tranquillement,  heureux 
Citoyens , tandis  que  vos  Députés  à PAf- 
femblée  Nationale , & dans  le  Confeil 
des  trois  Ordres , ne  fongeront  qu  a fixer 
foiidement  les  bafes  de  vos  fuccès  & de 
votre  bonheur. 

FIN. 


